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. Aifon; qui viens à nous.,l'cœtii l riant, les mains plénes: 
Eté,.qui, chaque-jour, prcns des Charmes oou vcaus; 

J·admire ces Habits, fi brillan5 & {i bea,us; 
Les Fruits de tes Jardins, les Trou pcaus de tes Plaines: . 

La fraicheur de tes ~is, l'ardeur de tes Aréncs; 
L'azur de ton Lambris, le cryfiai de tes Eaus : 
La .pompe de rcs Chams, l'orguetiil dç t_es Côceaµs; 
Et de tes dons Zéf yrs les fubciles halénes. 

Je fuis r~vy 1 u1r-tour, du Sort des Laboureurs 1 

~ qui tu fais cue.iiillir, a prés n1i le Sueurs, 
La riche Moi!fon d'Or, CJUC le Ciel leur cnvoye. 

Je féme 1 je travaille B(. je pleure , icy-bas: 
Mai~ je cJois, d.ans les Cieus, r.ec~Jcijjl l ir, 4yec joyc ; 
}/ AbQndaµcc des :J3icns qµi (ui vent le î répas. 

~; On fent, fur-toue, cette a.rd-eut dans l'Arabie deferte, !c dans 
la Lybie. 

8, Pecis Vens, fa,ins & agréables, nommez [ Zefyrs] c, ~. d. qui 
donnent la Vie. •· • 

~ z., Semons en cette Vie, ·pleine de L~rmes, ( dit S. Augufiin ) 
Q!e fen1erons-nousi L~.s lionnes ,œuvres. Cette Vie dl une valée 
de Lannes , où nou, Cernons en pleuranr. Mais tians lâ P a~rie 
céleO:e nous mpiffonoerons avec joyc le fruit dç la SC'mence J 

Ja Couronne de la j oye .. & de l 'alégrdfe, •• • • 




